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Monsieur le Président, Messieurs:-

M. L.-E. CHARRON,

Trésorier du Cercle St-Deqjs, No 207, qui 
ete élu maire de St-Denis, 
cinthe.

Nous
NOTRE SITUATION PRESENTEL’invitation . 

qu’elle est moins
est d autant plus généreuse

un témoignage sympathique ^a province de Québec 
personne qu un hommage rendu à tout raison le berceau de 

f?r°upe de Canadiens-Français, le 
d Ontario.

sommes heureux de profiter de 
occasion pour féliciter

cette
ce confrère de la dis- 

tinction dont il a été l’objet de la part de se» 
concitoyens. Nous lui souhaitons bon succès 
durant son terme d'office.

a été appelée

. ï,race française en Amérique. Certes, le sujet •?“ ’ "™'nc aux Etats-Unis, lui doivent
est vaste, vaste comme l’Amérique septentrio- V”°.Ur mais '= Province de Québec
nale elle-meme; car où sont les endroits, sur d“ a.ses ,nfants de 'es protéger 
cette !— - •• *

avec
un

groupe

doit à.A., , ’ — — ov,,t ,c» cnaroits, sur . ,, 7"— **v *va v
moitié de continent, qui n’ont pas été dé- j ,us<|u a ,eur maturité

dans les luttes qu’ils font 
les principes qu’elle-méme

PARLONS FRANÇAIS comme une 
et de les soutenircouverts, parcourus....„„ -."■ s“z:-sn "• -

de la Société Mutuelle L’Assomption LcUté 'krnieVs VnT'nr da"S . ,0,'rna' ces i°-rs N°Z s°mmes aujourd'hui plus de trois mil-

^zzærzzzzz r'--notre langue m<? S"leux auxque's "o«s avons à faire face sommcs décuplés plus de cinq ‘ tZiZ" xt°US 
maternelle. Efforcez-vous de perfectionner le aUJOUrd hul ,romm<' Peuple. On a cru et avec comptons comme valeur dans ^oute^T 
parler français. Je croîs qu’il existe dans la ral8!’n quc ,c meilleur moyen de glorifier nos sphères de la vie. Arts sciences lin' ” 
province de Québec une société organisée tout a"C,lr”’ c’etait dc conserver et d’agrandir le professi°"' libérales, toutes les 'voies n7' 
exprès pour aider la Jeunesse à s’habituer à magn,fiq"e patri'"'""" q«'Us nous on, laissé s°"‘ o-ver.es, e, nous non emp eslo s del

Z J’ LaT l"U8 COrrectü"-ent •»■»*- L'"ist0i« d" 'a race française en Améri >7°™ ,V“ h<>n— Financé comm r e 
P.,',, d engage nos succursales à s'abonner au qu=. commence avec Champlain à ChZZr 'ndustr,e’ autrefois, l’apanage exclusif de la 
Petit Journal du bou parler français. Faites Elle es, trop connue pour qu'il soi, né«,tm>, ma'°ri‘è anglo-saxonne, nous appartie^em 
frad<î|0 aà "°8 as8°clés de ‘""Jours parler le de l’évoquer encore une fois après tant d’hom a.“J°urd .hm dans des proportions qui étonnent 
DO "Ça 8 da"8„leur conversation au foyer, aux mes illustres qui lui ont prodigué leur! talents " °n da!8"C étudi,r '» situation pénible qui 
portes des églises les dimanches, dans les sa- et lel,rs veilles, et si vous le voulez, nous res- * éte souvcnt faite depuis la

ns, partout. Pas de honte, ni respect humain tcrons dans le présent, et nous regarderons en Dépouillés en 17.9 de tout ce n„
'orsqu il s’agit de parler la langue apprise sur s™ble l’avenir. * "°nS avions, alors que le, nouveau! mal,ri, ,eT‘

genoux de nos mères canadiennes. Rien ne Notre race sur ce continent a de, qualités ,rib"aif“l les «"cessions territoriales 
coeurs comme d'entendre et des caractéristiuucs him • ressources financières et les

ears en ant8 parter en leur présence dans une énorgueillir, mais l’orgueil national” “ nolls -"*»(—nous avons reconquis 
ngue étrangère et de recevoir des lettres des vique, ne doit jamais sc rn„f„L ' ,'U c'" komic Partie de

ibsents, écrites (tons un langage lncompréhen- uité, vice antipatriotique. " <lVCC a Va" cl aujourd’hui

Mgr Richard, P. A., s'adressaut
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, à de l'imprudence, et souvent mêmegtant , c'Ht que l’autorité a reconnu la justice confirment le. droit, du français, il n’en e.t pa, 
de, revendications faites par de, politique, ainsi dans le, autre, provinces de notre p.y, a de la trahison, 
éclairés et patriotes du Canada français. Il a bilingue, et Québec se doit a ellc-meme comme 
fallu cependant cent années de lutte pour faire elle le doit aux groupes plus faibles des Fran-
reconnaître au gouvernement britannique, la çais du Canada de sauvegarder jalousement les que ,c groupc français soit fort au
légitimité de nos demandes et lui faire ad- prérogatives du français. Canada et dans toute l’Amérique, il faut l’u-
mettre nos droit». Une cause de la faiblesse du groupe fran- ^ ^ conv,rg,ncc de, idé„ v„, U

Et cela, grâce au* hommes énergiques et çais du Canada, c est moins la force des assi- , à atteipdrC| et non pas la sépara-
clairvoyauts de la province de Québec, qui milateurs que l’apathie des nôtres dan, toutes ^ ^ d(| motifs par,icuHer. d’intérêt,. Le, 
surent sacrifier, leurs intérêts personnels aux |,s occasions ou les .principes véritables de ne so|]t qU(. ins,rumcnts des idées
intérêts généraux de leur race; qui plaçaient droit et de justice sont en jeu. On se divise ^ ^ domincr Quc fcrait la
piUs haut que toute autre considération le de- sur des mesquineries de factions et ae 
voir a compli; qui ne craignirent pas de ré- rjes, plutôt que de diriger les efforts sur a 
clamer, en temps opportun, malgré les mena- hautc politique qui consiste dans 1 emulation 
ces d’écrasement, malgré les persécutions poli- dcs raccs, et non dans l’agression; qui cher- £,]e scraj, elle-méme détruite parce qu’elle
tiques, malgré les tentatives faites en certains cbe j améliorer le status de tous les citoyens n’;lurait pas en dehors de ses frontières, des
milieux pour balayer de la terre d’Amérique et maj5 non l’étroitesse de clocher; qui maintient homme, d’action qui détourneraient forcément, 
le nom, et la langue, et le sentiment français. ,es droits de tous, mais qui n’en sacrifie aucun; cn la portant sur eux-mêmes, l’attention des 

Du traité de Paris à 1776, l’oligarchie de qu; fajt, en somme, la nation grande et pros- advcrsaires. Il faut donc que ces groupes cx- 
quclques politiciens chercha vainement à faire p£r, par la sauvegarde des droits respectifs t^rjeur, soient forts. Il faut ddnc que la Pro-
disparaitre le français dans le pays. Malgré dc chaque groupe national. vince-Mère les protège et les appuie si elle
cela ce furent les Canadiens-Français qui ar- Nous divisions nos forces, encore, dans une vcut trouver dans leur ralliement une garan- 
rétèrent l’envahisseur américain et qui con- fausse générosité envers les Anglo-saxons, gé- tie de défense aux heures décisives. Québec 
serrèrent à la couronne d’Angleterre, ses droits nérosité qui, aux yeux des gens de langue an- dolt être le centre d’une solidarité française 

le Canada. glaise constitue une reconnaissance tacite de cn Amérique.
Six mois après ’. brave conduite des notre,, vinfériorité de la race cartadicnnc-frança.s^ ^ définitivement la !urviv,nce

les persécution, civile, et religieu.es recom- Du plus humble commissaire d écors au _pl«s cc qui fortifiera la renaissance
mençaient contre le catholique canad en-fran- haut„ fonctions de la vie, c est la meme chose aux Etat,.Uni,, ce qui soutiendra
çais pour s’accentuer Jusqu’en 1912, alors que partout „ toujours. Il semble que "«us cher- ^ compatriotes de, provinces de l’Ouest 
le patriotisme éclairé des persécutes plaça au- chions à nous faire pardonner d être Canadie - ^ ]ein.b la vie. « qui favorisera
dessus des vengeance, mesquines ledevo.rdu Françaili à fairc oublier que "°”* *™"‘ ,.expa„sion française en Ontario, c’est la foi
citoyen, et se manifesta héroïquement dans . „ po9tc; et nous sacrifions nos Pf°Pre» >" ,• pui de Québec. Que cette foi di.parais-
victoire de Châteauguay. U fallut douze an- ,érètJ nationaux pour gorger ob=éqmeug"’a"t s, ct gr0„p„ tombent d’eux-mêmes, n’ay-
nées cependant pour obtenir a DeSalaberry, le d(, faveur, ceux qui n y ont pas droit. On P ^ d,appui qui |„ soatienne. Québec
mérite qui lui revenait dans ce triomphe re- pe„e cela de la largeur de vues, de la géné ^ ^ encourager cc«,e foi, donner l’exem-
nouvelé de la ténacité canadienne-française. ,u< mais ceux qui en profitent acceptent e ^ patrjotismc éclairé, dan, une intransi- 
En 1837. les nôtres durent soutenir, au sacn- commc un témoignage d admiration à P scu,c produit les gran-
fice de leur vie, une nouvelle lutte contre la ,cur sup<rio, té morale et intellectuelle. Cha- *ea ce P 
bureaucratie. La haine du français se mam- rM bien or(fonnée commence par sol-meme.
(esta dc nouveau dans les Chambres ct^mena g. noug avons des droits prenons-lcs. Les li-

donnent pas, elles se prennent.
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PAS DE CONCESSIONSl’abolition de la langue française au Canada bcrtég ne se _
de 1841 à 1840. Le gouvernement britannique Qn nous répliquera qu’il faut être prudent, Pourquoj faire constamment des concessions?
comprit cependant toute la justice et tout ar- quc nous n’avons pas la majorité. La pru en pourqUOj toujours avoir recours à la concilia- 
bitraire de cette abolition, et il le proclama cc dan$ certaines occasions coudoie la pol- ^ tfop large quand le passé nous prouve 
bien haut, lorsqu'en 1867, il donna à notre po- tronncfic, et c'est souvent ce qui fait dire aux ja juttc peut scuJe nous assurer la justice, 
pulation, qui n’avait jamais compté ses de- Canadjcn9 <fc langue anglaise que leurs conci- pour()uoi toujours l'anglais dans les services 
vouements, le droit constitutionnel si bien^dé- tQyens de langue française sont laches, veu es, .jjcs a|ors quc nous avons le droit et le de-
fini dans la clause 133 de l’Acte de l’Amérique ct conséquemment incompétents à tenir des ^ par)er notre langue., de l’écrire, de la
britannique du Nord. postes importants dans l’administration civi e ^ respecter partout? En Ontario, la langue

Et aujourd’hui, forts de leurs droits acquis de ou religieuse. Ceux qui veulent être prudents (rançajsc depujs quelque temps, est reconnue
haute lutte, les Canadiens-Français réclament quand la fermeté est nécessaire, sont plus an- ^ téléphone, principalement à Ottawa, où
le respect dû à leur langue; et ce serait lâ- gcreux pour notre race que nos pires ennemis. poumnt ]a race française est en minorité,
cheté que de ne pas les réclamer, comme ce ff est juste toutefois de reconnaître ct des- !qouj reconnaissons la nécessité de la langue
serait lâcheté indigne du nom français que de tjmer les nombreuses qualités des autres races ang,aise en Ontario, mais nous n’abdiquons
les laisser prescrire pour satisfaire au désir de établies au Canada. L’imitation est le témoi- ^ pour ccfa les droits de notre propre idiome
quelques assimilateurs, qui ne représentent pas gnage d’admiration le plus flatteur que nous mltcrnc,
du tout l’esprit britannique et qui nuisent plus puissions leur donner. Imitons nos concitoy- ___

dc langue anglaise dans ce qu ils ont de C’est précisément parce que nous sommes en 
vraiment pratique. Eux ne s’oublient jamais minorité au Canada, que nous devons surveil- 

LE DEVOIR DE QUEBEC el sc gardent bien d’être généreux au détri- fcr plus étroitement
. . Il n ent des intérêts et du prestige de leur propre naux de la province de Québec, après avoir

Si Québec a obtenu beaucoup, parce qu e e ^ „s respcctcnt, encouragent, ai- oublié le groupe ontarien des années, ont enfin
était la province-mere de la race française, elle ccux qui sc tiennent debout et qui r,connu qu’il y avait lâ des patriote, délaissés,
doit maintenant faire beaucoup pour protéger ,a tétc haute; ils méprisent ceux ct ils ont fait un grand bien à la cause tran
ses fils disséminés un peu partout dans c toujours prêts â s’amoindrir devant çaise en lui prodiguant leur attention. Ce
nouveau continent. M n»est pas certes en jugeant les actes de loin

Les groupes forts peuvent seul, aider les eux^ forces, enc0„, par l’é- et avec la mentalité née de, circonstances
groupes faibles. _ ___. n ia ,jncé- dans Québec, qu on pourra jamais compren-

II ne suffit pas de se dire dans Québec; goisme. On ne P . . ,a dre la véritable situation de nos compatriotes
nous avons tout ce que nous voulons; il ne rite de ceux qui ravu c d de l’Ouest, de l’Ontario, des Provinces Mari-
suffi. pas de croire que les loi, nous pro.è- race «"^nn^an . O 0 - de d„‘Etats-Unis, de la Louisiane; mais
gent; mais il faut, an contraire, surveiller leur conduite de, motifs d par l’étude de ce, situations précaires
constamment nos privilèges e, nos droits on les combat ardemment Nm»^ croyons  ̂ ^ à

car selon le mot de Patrick Henry, le grand pas a . ’ • •• _• «ou l’église dans les services publics des localités
Virginien: “la vigilance éternelle es, le prix plus belle expansion, .« nous assimilon, .ou- se, dan p^
de la liberté”. Si dans Québec certaines lois vent ce devourment a du fanatisme, i de lé- ou le. no,rc,

K
qu’ils n'aident â la cause canadienne.
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L’ASSOCIATION D'EDUCATION. a

notre conséquemment, en accordant aux autres 
L’urgence de la lutte m'amène, naturelle- soclélcs' nolrc nombre, notre adhésion et 

lent, à vous dire quelques mots de l’associa- no,rc argent- 
on Canadienne-Française d’Education d’On-

par la coutume, mais feront admettre et res
pecter tous les droits constitutionnels que nous 

L'EDITCATinM garantit l’acte confédératif du Canada, et la
L EDUCATION force de I element français dans toute l’Amé-

Nors la trouverons encore dans l’encoura- "cw

V" d« -a race française, en Ontario. ' !*"“• '.anRib,e do""< à collège, classi- fédérâtion le ïôk 7dmi™b7.Ti T " C°"‘
, Elle n’est pa, une organisation d’attaque, 1, ** * «mversités. Nous ne pouvons prédisait ce grand homme d’È.J s a Ta , 
mai. une organisation de défense et de pro P "°U' ,llus,onn" P'us longtemps sur ce terre Lord Duffël d a ‘ ' Angle-

gré, Sa nécessité a été confirmée depuïs Q"0 T* pr0vince <*' Québec, que vSie^piulJ "“""‘S™ '»

quelque temps par l’obtention de privilèges 1Jn. }' 5r0"|>c franCai« du Canada, bec se souviennent encore rôle'o'uTn ' 7'
importants, - qui après tout ne sont que la 7 cette insti,ulio" «»"- rien nuire au développement rarioin l a'

reconnaissance de droits acquis; et si elle franÇa,se’ «ans l’Université bilingue très races établies d ms ,r ‘ des ,au"
reclame aujourd’hui l’enseignement dans la d ° tawa’ sa"a '« "ombreux collèges classi- que les nou t on vi re cV'^5 *7 
laugue maternelle à l’école et à l’église si elle 7 de Québ«- des province, mari- monie constante m 7 " " bar"

arx1: rH r 2:tivoutc hques en faveur de la race française, c’est qu’elle n , ph es de 1 act,vlté humaine, 
s’appuie sur l’esprit de la Constitution, c’est ,, Qu’aurait fait la Population française, 
qnVUe a confiance dans la justice et la lar- ense,Knement secondaire dans sa langue ma- 
geur de vues des dirigeants politiques de la terne,,e- Ej!e se serait contentée de l’ensei-
province, et dans la droiture de la masse des gnemc,]t primaire, nécessairement insuffisant
Canadiens-Anglais. et aurait oublié sa langue dans les maison» an t* 91 inin

glaises d’enseignement secondaire i, l J ’ e date qUe tout bon Cana-
, . , . . exacte- Mais notrp .. ®conda,rc et supérieur. dlen-Françals ne peut laisser passer Inaperçue

que fait la minorité anglaise de Qué- j- . c erge rehgieux et ségulier pro- «t ph nfl„ni.a nill ,

kec. Elle est jalouse de ses droits et ré- dlgua sa •«««* Pour un salaire dérisoire de dee Munies heures d7 ™ ?hlat°‘re “nt
■'"me sans relâche de la majorité ce qu, lui 7 5° p,as,r" par a""<<b donna une pension dlt-°n: ma'- ceux qui en
ippartient. La différence est que dans Onta- P 7 !°mme lui ne permettrait pas un m "tn " , , rappel,ent paa le= datescour, de deux mois dans une université ou mémorablea "ont blen près de périr, 

dans un collège anglais; c’est dire que le dé- ^ Sal”t-Jean-Baptlste a été Instituée aux
vouement a fait ici plus que l’argent ne peut Jours sombrcs de notre histoire.

Maintenant, quels sont les moyens d'action '7 a'l,eUrs' *°nt bien changés depuis, et si nous nous grou-
ie la race française pour le maintien de ses . pu'squc !10us s°™mes ici pour parler de P°nS, malntenant s°us la bannière nationale
lroits imprescriptibles? La réponse est dans !” r”jC frança,se' "'oublions pas que le main- .°,6 ” est pas pour lutter contre la tyrannie et
’union, l’union au-dessus des partis politiques !!'" dc notrc .,anBue a” Pays est dû à l’initia- ! oppr‘issl0”, mais bien pour nous rappeler no
m-dessus des clans et des coteries, au-dessus '7e.ej aU ,vrai zè,.c des prêtres, et des laïques , or glne’ pour conserver nos institutions les 
le tout ce qui est étroit et mesquin; l’union / .S ql" ont fail ce que leurs prédécesseurs p us chères- pour stimuler notre zèle comme
nine, pour faire un corps sain. Nous la trou- rançals accomplirent dans un passé reculé, qui groupe lraP°rtant de la Confédération, dans la
rerons dans l'encouragement de nos sociétés °!" r.cgardc plus *oin que le temps présent, lutte généreuse de tous les éléments
lationales, comme l’Association Saint Jean- ^ Qu, ont vu venir l’orage; il, se sont sacri- progr#s "

laptiste, comme l’Union Saint-Joseph, du Ca- ; 7" ’J" pe'nc'pe dont nous recueillons au- "O! Canadiens, rallions-nous!’’
ada, l’Alliance Nationale, la Société des Ar- ïmito^. Ü!L, ""V ^ , Bulletin de I, c,i»k Nationale d'écouontie«ans Canadiens-Français, l’Union Saint- n , Ur excmple. Créons pour l’avenir. '1
‘ierre, les sociétés canadiennes-françaises des “““ ‘/“M»' "ous suivront des institu- 
itats-Unis, fille, de la Ligue des Patriotes, de ‘.°,"à. Do""°"s-leur des avantages 
'ali River; le, sociétés acadiennes, les ,o- Ü/J,,! ! 'nC°r' qUe ceux dont "ou, 
iétés françaises de la république voisine. c,_ ' ous-memes. Faisons en sorte que nos
,nnun0grtd blif[u SZaC,“en.‘ J'L^ltio'n poufg^gn" pénible’-' °" "écrit à la main guère plus de

rançais, parla propagande qu’el.e a faite e, no, enf.nt.7n conVoliZ, clTécHrl! ^ ma"
ÜrSLSST q 8 d0"n< â 1 AS,°- du eleeg^ fo-dons, étab7..on. _ '

compter les sacrifices d’amour-propre, d’ambi- 
NOS SOCIETES NATIONALES tlons’ d'argent; car l’avenir de notre race dé-

„ , pendra de ce que nous aurons fait pour elle
Nous la trouverons cette union non seule- aujourd’hui. Nous avons eu de rares avanta- 
ent dans la centralisation de nos forces au ges. Faisons en sorte que nos descendants 
un des sociétés nationales qui deviendront puissent dire que nous n’avons pas été égoïs- 
iissantés et prospères par l’augmentation de tes.
or effectif, mais encore en refusant notre La génération oui „ . , Dlmanche, le 25 juin écoulé, avait lieu dans

Ihcslon i des sociétés où notre langue cour- suivra la jeunesse universitaire et “.col ^ à 77 ?* '* paroissc de St-AnsclmeIt des dangers parce qu’elle serait la langue d'aujourd’hui voyant les travaux 7 dc Montreal, à la grand’messe, une jolie dé-
one minorité impuissante, en refusant notre par leurs prédécesseurs profitant de “f “ "lons,ra,'on a ' occasion de la bénédiction du 

hésion i des organisation, neutre, qui nous vaux .7n^,«ro„,^^ maliré ^s de notre a’b" TT ' 77^
ent en nous divisant après nous avoir enlevé négation, consolideront à leur tour des nen' W **' C"re Chagnq"’ apres avoir souhaité la Itrc argent. Plaçons donc nos assurances vres d. lié,. „ . tou,r qes oc“- bienvenue aux représentants du Bureau Exé-

ms nos sociétés purement nationales si nous cation et de l’i’nstructio"oubliaue!e *»d* l’;MU 7*7 1Alliance Nationale, MM. L. A. Laval- 
™'0". améliorer notre statut financier, au ^4 ! ' TT7 M' G' Mo"et’ Secré-
a de nous amoindrir en enrichissant les so- plus fortement dessinées nar 1. 1 a ‘CCS V"re ge"”al. T. Cypihot, Médecin en chef; E.Stés étrangères. Appuyons nos société, na- bre le Canada f. P orcc du nom" Brassard, Directeur; Ch s Duquette, Inspecteur
m 'e*, « non, voulons Qu’elles puissen. ’nou, '""aTT 7 ^ à M' ''abbe P‘"a"'«-
ni er leur soutien dans des moments criti- C’est alors que non seulement n d d VICa"'e d H°cbelaga, qui fit le sermon de cir-zz™,2

no.
Cette association est née des besoins multi-

nous

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

La minorité française d’Ontario fait 
ment ce

no, nous n’obtenons pas toujours justice, tan- 
lis que dans Québec, les Anglais ont plus 
îu'il ne leur est dû. Les temps

vers le
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scs auditeurs sous le charme de sa parole fa- tériels et moraux, tous sains de corps, recom 
cile et autorisée. Il fit ressortir tous les avan-

Cl.de Lorimier, No 112. — A M. Aurè' 
mandables par leur moralité et leur position Valade, Joseph Valade et J. H. Perrault, à Vo 

lages de la mutualité, tant au point de vue pa- sociale: — qui a pour but de travailler à la casion du décès de leur mère, 
triotique et religieux qu'au point de vue pécu- conservation de l’amour et de l'usage de la A M. Isidore Lagacé, à l’occasion du décéi 
maire, et exprima toute son admiration pour langue française et à propager le respect de la de son frère. 
l’Alliance Nationale, dont il a fait une étude foi et des institutions catholiques’’.—(Extrait 
approfondie des règlements. Il dit que la sa- des Statuts), 
gesse et l'économie avec lesquelles elle a été
administrée dans le passé, est une garantie pour par an malheur qu’on ne saurait trop déplo- 
l'avenir et il conseille fortement à ses compa- rer et co„jurer- ]„ Canadiens-français 
triotes d'en devenir membres participants. prennent pas sur ce point, leur devoir leur in- 

Aussitôt la messe dite, M. le curé Chagnon, térét vital. Les sociétés anti_,rançaiseg- les 
fit solennellement la bénédiction du drapeau et sociétés neutres ou franc-maçonniques voient Lc Sun’ de New-York, a publié récemment u 
les délégués de l’Exécutif ainsi que les mem- chaque année leur contingent se grossir de re- artic,e intércssant sur ,c rôle et l’influence de I 
bres du cercle se rendirent ensuite chez M. le crlles catholiques canadiennes-françaises. race fran<aise au Canada.
Dr G. H. Martineau, médecin du cercle, qui of- I.eurs prétextes: solidité de ces associations Après avoir dit que les Canadiens-Français, i 
frit à ses hôtes une généreuse hospitalité. puissantes, modicité de leurs taux, sont réduits y a un siècle, n’étaient qu’au nombre de 6o,o«

Après une agréable causerie, chacun se se- à ndant. ct qu-iis îont maintenant au delà d’un million cl
para enchanté de cette fête dont il conservera, , , , dcmi dc citoycnSi ayant censcrvé leur iangucl doi
nous n'en doutons pas, un bon souvenir. EN CONCLUSION- leur reli*ion- ,curs traditions ancestrales, le

Afin que nos lecteurs puissent se faire une frère américain fait remarquer: “Aucun fait plu J
idée de l’éloquent discours qua prononce M. Voilà l'Alliance, fille empressée dc l’Eglise remarquable ne saurait être constaté dans l’hi-I P
l'abbé Pinault, en cette circonstance, nous en qui sert vos intérêts personnels, les intérêts toire de l’Amérique que cette expansion de lai «Na,
donnons ici les grandes lignes: sacrés dc la race et ceux encore plus sacrés de race franco-canadienne Elle a reconquis toutel H

Hésurné du sermon pdononçé par Vâbbé L. la foi. la province do Québec, s’est étendue dans l'e-tl Ch.
Pinault, lors de la bénédiction dn drapeau du Donc, fidélité aux réunions de votre cercle dans l’ouest, dans le sud de la Nouvelle-Angl, |*Ern
Cercle Laporte, No 332, dimanche, le 25 Juin pour y apprendre les leçons de prévoyance et terre, jusqu’à l’Ontario et le Nouveau-Bruns-
1911. d’économie, affermir les résolutions de gar- wick.”

der vos épargnes chez vous, de ne jamais les 
confier à des associations qui se servent de 
l’influence que leur apporte votre or, pour lut
ter contre vous et vous anéantir comme race 
catholique.

Invitez chez vous les mutualistes distingués, 
sincères, à venir développer votre éducation 
sociale et mutualiste.

A M. Adolphe Moflfet, à l'occasion du déct 
de son fils.

■:o:---------

LES FRANCO-CANADIENSne com-

î

P

Edc
J. A

“Frater, qui adjuvatur a fratte, 

quasi eivitas firm a."
“Lc frère, qui est aidé par son frère, est 

comme une ville forte".—Prov. XVIII—19.
* * *

Et le confrère ajoute que ce n'est 
quête pour la patrie française, mais une conqueti 
dc la race française et de la langue française, c 
que ce sont les vaincus qui sont restés les mai 
très du terrain 1

Ici, le Sun parle d’une des phases les plus in 
______ _ téressantes de l’expansion de notre race, de cett<

Aimez à suivre "votre superbe drapeau par- "0n<,ué,e mais constanl', définitive, de,
Cantons de l’Est, autrefois le domaine r- 
exclusif de la population de langue anglaise,

Lorsqu’il passera à travers les foules, dé- ‘°U!;.après les guerrcs de 1812 et l8»3. à 
ployant ses plis ondoyants, ce sera l'Alliance dC mim,8ratl0" venue d'Europe, chaisée par 1e 
qui apparaitra à vos regards, l’Alliance avec campagncs °e Napoléon, et maintenant aux troi 
ses 18 ans d’histoire féconde, d’oeuvres socia- qUart?.,Peuplés dc Canadiens-Français. "Par 
les, d’éducation populaire, de soulagement ma- :mgul'”= "°m'; s’*<™ 1= confrère américain, 1
tériel et moral, dc préservation effective de la ,ourna.1 dc ,a vllle de Waterloo est imprimé ei

français r

pas une con-l ' b
Alb
Alfr
L. :
N. I

Le drapeau d’une société est l’emblème ex
pressif de son idéal.

J. B
Oné
J. A
J. OL’Alliance Nationale réalise pleinement au 

milieu de nous ces paroles des Proverbes.
• * *

Oui, l’Alliance fait, de ses 22,000 membres, 
des frères qui s’aident comme des frères.

II en résulte, pour ce corps de frères, les 
avantages dont jouit une ville forte au triple 
point de vue financier, national et religieux.

tout dans nos démonstrations religieuses et na
tionales.

Chs.suri
J. A
J. E
Adél
Elz.
F. C
J.E.
A. S

foi catholique et de la langue française.

mort. L’Alliance sc'prfVnte’à lujhéritièré de ne!Ts ct maç?nni'luc'' voua '« n°yau , "A“i°»rd’hui, on trouve des quartiers enti,

la charité d, l'Eglise. Elle organise l’épargne r, donncra "atssan« * u" «bre vigoureux, dans les villes de la vallée du Merrimack, d
du petit sou et lui fait gagner à l’avance le Cc U' C' étendra SUr ,a paroisse ses branches Manchester et de Lowell où l’on n'entend que I Frs.
pain des mauvais jours. Elle ne vient pas à "ombrcuscs =‘ touffues, y sèmera les bienfaits a"gue française dan, les boutiques, les cafés ef O. J,
lui sous le manteau dc la glaciale philanthro- dc son °mbre> salutaire sur tous nos compa- rues, comme il en serait dans une cité d 
pie. Elle s’entoure de toutes les filles sympa- ‘n°te!, de S‘-Anselme- Votre paroisse devien- Erance, à Dieppe, par exemple,
thiques de la divine charité. Elle l’a écrit en „ a,ors p°ur ,la racc françalse catholique, L expansion de la race française au Canada

1 un de ces bastions de ville forte qu’annon- de 1 aveu général de tous les observateurs, à quel 
Çait mon texte au début de cette allocution: Que nationalité qu'ils appartiennent, est un fai 
Qui adjuvantur a fratre, quasi eivitas firma.— extraordinaire, démontrant la vitalité de cetu 
Amen.

J. D 
Jos.
J. A.
Viate 
I). N 

J. P.
P. A

A. J.
A. C.
I.s. J 
Z. D. 
H. L

exergue sur le bel étendard que nous admi
rons: Concordia Fratrum et amor proximo- 
rum. L. M

race quand elle est affranchie de toute influe 
politique et laissée libre dc suivre le 
turel dc son tempérament national.”

C’est une histoire étonnante que la nôtre; rll 
fait l’admiration de tous let économistes du mon 
dc ,et elle parle hautement en faveur du caract.-n 
des Canadiens-Français, de leur ténacité, de leur 
ci oyances religieuses, de leur patriotisme et d 
leur moralité.

Alp.« « *
Au point dc vue financier, l’entrée de l'Alli

ance est un placement sur: la parfaite hono
rabilité de ses chefs, leur compétence en mu
tualité en sont une garantie d’exceptionnelle 
valeur.

H. M 
F.rn. 
C. Pa 
Améd

ICI-

CONDOLEANCES

Les cercles ci-après ont adopté des résolu
tions de condoléances en faveur des personnes 
dont les noms suivent:

La
Jet• • «

O.Dans les dangers actuels dc la langue fran- Cl. Jeanne-d’Arc, No 53- — A. M. Joseph 
çaise et de la foi, surtout causés par les grou- Beaudoin, à l’occasion du décès de son épouse.
pes catholiques de nationalité étrangère........... O. Sacré-Coeur, No 6. — A la famille Marti- , „ .. „
quelle force que l'Alliance, qu’un groupe neau, à l’occasion du décès de M. François ‘T , . Cana<ben5 Français ont toujours été h: 
d’hommes qui a pour but “L’union des catholi- Martineau. l,Ics à l'«*nexkm aux Etats-Unis. Et c’est ab;
ques parlant la langue française dans une corn- A la famille St-Jean, à l’occasion du décès lument Trel’ 
mune pensée de progrès dc leurs intérêts ma- dc M. Nazairc St-Jean.

A.
Lc Sim n’oublie pas dc dire, à ’•cite occasi As

J Ulr
Le

La “ Revue du Canada ' » La
pibliceAvril 1911.
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L’ALLIANCE NATIONALE
ft

urè'c 
. IV. 1 morosEuis

O. Pérusse, CI. Mercier......................
P. A. L’Ecuyer, Cl Lacadie.............
A. Vézina, Cl. Si-Prime................
M. Brouillet, Cl. Graton..............
G. Lonergan, Cl. Tétreaultville..
G. Laberge, Cl. Dufournel..
A. Tardif, Cl. Dufournel.......................... -0-
Raymond Latour, Cl. Sir G. E. Car-

CERCLES

*7T
déc « 27.1

284
déc. 2<9

296
305

tier
A. Barbeau, Cl. Duquette....................
P. Desparts, Cl. Duquette..
Alex. Charette, Cl. Duquette..
G. Lesiège, Cl. Duquette................
C. D. Bertrand, Cl. Duquette
Emile Labelle, Cl. Lorapger................
N. Lauzon, Cl. D’Aiguillons ..
Z. Desrochers, Cl. Laporte..
Johnny Tremblay, cl. La Tuque.
J- w. Chiasson, Cl. La Tuque..
J. S. Dupéré, Cl. Préfontaine.
Hector Cypihot, Cl. Préfontaine.
R. Lemieux, Cl. Préfontaine..
J. B. St-Pierre, Cl. île La Vallée 
Adrien Bonin, Cl. de la Vérendrye 
A Baril, B.P. St-Félix..
J'lÜc POminvi"C’ B P' St-Joieph du 

Art. Desjardins, B.P.

de Ii
m. p. trkmblay,
r Rivière à Piètre No 28T> M H. BOISMKNV, 

Cercle Lavallée No MBCcn l Chs Blackburn. Plén, 
c Rivière à Pieru-, No

TABLEAU D’HONNEUR mowseurs CERCLESiis, il 
0,000 
3IÎ Ct
ngue,
cou-
plus

M . L A. D. Gauthier, CI. St-Guil!
Noms des officiers et membres de cercles J- G. Robert, Cl. Montebello, 

dont le travail de 
durant mai 1911:

PROPOSEURS

aume..

recrutement a été efficace J- B. Courville, Cl. Ste-Justine..............
Jos. Flibotte, Cl. St-Hyacinthc...

CERCLES »oNombre Arthur L. Parent, Cl. St-Georges..
P. Tremblay, Cl. Rivière à Pierre... 265 14 William Monarque, Cl. St-Georges.. 

le la|«.Vap. Boucher, Cl. Nominingue.. 287 14 L' N Cadieux de Courville, Cl. Char-
tou:; H. Boismenu, Cl. Lavallée.................. 343 Ic"iagne.......................................................
l’est Chs. Blackburn, Cl. Rivière à Pierre. 265 m Amédée Hains, Cl. Stc-Anne de Dan-
nglc »Ern. Genest, Cl. Rivière à Pierre.... 265 13 ville.................
■un,J Edouard Clément, Cl. St-Luc............... 90 g L H- Couture, CI. Stc-Anne de Dan-

J. A. Darveau, Cl. Préfontaine.. . 339 g v'^c....................................................
H. A. Desmarais, Cl. Richmond. 250 11 °mer Filiatrault, Cl. Bourget................

in, . Albert Gileau, Cl. Loranger.................... 322 6 ^°s' Gal,thicr' CI. Bourget.......................
e, Alfred Gaudet, Cl. St-Frédéric............. 7S « T L. Taschcreau. Cl. N.-D. des Vie-
mai- L. Tremblay, Cl. La Tuque................. 33g 5 *°'rcs..................................

N. Courtemanche. Cl. Préfontaine... 339 c ^aP* Bourret, CI. N.-D. des Victoires
J. B. U. Grégoire, Cl St-Jean.. " 7g . Jos- Rondeau, Cl Champlain.................
Onésimc Gilbert, Cl. St-Alphonse... igfi 4 Alphonse Papillon, Cl. Champlain..
J. A. O. Talbot, CI. Victoriaville 191 4 Ignacc Gravel, Cl. Champlain................
J. O. A. Delisle, CI. Roberval............. 23s 4 Jos- Barette, Cl. Garneau......................
cl,s- Daunais, Cl. Sacré-Coeur............ 6 1 P‘ Jacob> Cl. St-Titc................
J. A. Richard, Cl. Hochclaga............... 29 1 LB. Beaudry, Cl. St-Edouard.................

r lèi J- Euclide Pilon, Cl. Jeanne d’Arc.. 53 , Georges Dion, Cl. St-Sauveur................
Adélard Constantin, Cl. St-Edouard. 126 3 A' Lemieux, Cl St-Eugène
Elz. Morency, Cl. Léon XIII.. .. ,70 3 L. P. St-Louis, Cl. Bruchési.......
F. Careau, Cl. Rivière à Pierre 265 3 Télesphore Larose, Cl. St-Jean-Bap-
J.E. Roy, Cl. Villeray...................... 3 *iste...............................................................
A. St-Jean, Cl. Préfontaine.................. 33g , G G- Beltier, Cl. Edmonton.................
J. Durocher, Cl. Préfontaine.............. 339 3 °' P' Hurteau- CI. Leclerc......................
Jos. Lauzon, B.P. St-Joseph du Lac.. 97 3 Léopold Desrochers, Cl. Frontenac.. 172
.!■ A. Sicotte, B.P. St-Nazaire............. 256 3 Alcide Dalpé, Cl. Contant........................ 173
Viateur Baribeau, Cl. St-Lambert 121 2 11 Parad’!' Cl. St-Jean de la Croix.. 174
D. Morin, Cl. St-Lambert...................... I2i 2 A' Rousseau. Cl. Plcssisville.. .
J. P. Deschatelets, Cl. Lartigue.. .150 2 P- L Magnan, Cl. Plcssisville...............
P. A. Roberge, Cl. St-Ferdinand .... 190 2 t P' Houdt’ Cl- St-Prosper...............
Ers. Péloquin, Cl. Cadieux 212 2 '' Archambault, Cl. Grondine............
O. Joly, Cl. Cadieux..............  '' 2t2 2 p- E. Auger, Cl. Victoriaville.............
A. J. Rioux, Cl LaVallée...................... 214 2 Al Chagnon, CI. St-Bernardin.. .. 194
A. C. Demers, Cl. D’Youville. 233 2 ^ou‘8 Béüsle, Cl. N.-D. du Cap.. .. 196
Li. Johnson, Cl. Laflamme.................. 243 2 Adélard Lussier, O. St-Joseph d’Ely. 20:
Z. D. Cormier, Cl. Evangeline.............. 259 2 Colette. Cl. LaFontaine................
H. Lamarche, Cl. Napoléon................. 275 2 ^ Langlois, Cl. St-Vital.............
L. M. Goupil, Cl. Ste-Flavie.. ago 2 Hébfrt’ C1- Lemoine......................
Alp. Côté, Cl. Dufournel.. . 305 2 Jos’ Laforesl’ cl- Cadieux.................
R. Millette, Cl. Duquette.. 320 2 Guertin' cl- Cadieux..............
Ern. Chaput, Cl. La Tuque 33g 2 Arc' Lebeau, Cl. St-Roch................
T. Pageau, Cl. Préfontaine....................... 339 2 R Parent’ Cl’ Ibervil|e......................
Amédée Lavoie, Cl. St-Elzéar.............. 345 2 E De,chènes, Cl. Vigcr......................

Larocque, B.P. St-Joseph du Lac. 97 2 {' W‘ V Forget' CL Laflèche.. ..
Jetté, B.P. St-Joseph du Lac.........  97 2 ^ A' ^'r0‘s' Çl. Bic . ..

O. C. Dostaler, Cl. Champlain.. ..223 2 ■*' V. Dodier, Cl. Mont Carmel... 260
A. Lapierre, Cl .Sacré-Coeur.. .. 61 ^os' Rou'Hard, Rivière à Pierre......... 265
Asselin, Cl. Hochclaga...................... 29 1 Jos* Leclerc, Cl. Rivière à Pierre.... 265

J Ulric Crépeau, CI. Mascouchc.. .. 30 1 P' Cardinal, Cl. Rivière à Pierre___  265
II. Lepage, Cl. St-Vincent.................... 42 1 G- A. Léveillé, CI. Rivière à Pierre.. 265
E. Legault, Cl. Jacques-Cartier .. 49 1 ^ap* Gabbo's’ Cl. Rivière à Pierre.. 265

R. Té,rera0undcTcoC.omSb.Alban;; " ü ^

Vhi 339
339
339
343
344

12
76
79

St-Joseph du

E. Plante, B.P. N.-D. de Sta,bridge.' 
P. Pelletier, B.P. Ste-Perpétue..

R- Huot. BP- Outremont..

79

94
94

108
108
10Rd •

ENCYCLOPEDIE118
119
126 Les Américains dépensent 

$5,500,000 pour le base-bail. chaque année12g
133:r< i ♦ * *

deL|â,„Mr^Ulrr’ qu!"'avaient aucune notion 
de Saturne et de sa iegende, ont fait un Ro
binson du premier homme. Ils ont supposé

«it étémr' Û “ désobéissance, au-
rait été rdegué par Allah dans I’ll, de Ceylan
de téam m'n‘ “z’0" Y Voit 'ncore «°" Pi=d
de géant imprimé sur le sommet du pic le 
Plus élevé de l’ile, que la géographie désign 
sous le nom de "Pic d’Adam”. 8

135

149

151
>581 ’r

sic
elle

• 175
tie 175

I 183 * * *

Les philanthropes ont leurs épreuves. Mlle 
■lorgan, la fille du millionnaire Pierpont 
Morgan qul a institué un restaurant pour les 
marins de Brooklyn, est aujourd’hui en butte 
aux persecutions de tous les cabaretiers et
sTntTr?, dCS enVir°nS- L« marins béniî- 
sent naturellement leur bienfaitrice qui leur
permet de manger bon et à bon marché. Mais 
ceux qui faisaient payer cher et donnaient 
peu n y trouvent pas leur compte.

e II 185
S « 191

■I

206
fai 210

< ::e 311
.. 212

212

213
* * *

De savants médecins s'insurgent „ 
u ils appellent “la coutume barbare” 
e la musique durant les repas. La santé y 
erd énormément. Il ne s’en fait plus dans 

es grands hôtels de Londres.

cl 216
227 contre qc 

de fairen 230
245

d

-H * ♦ *

Aux termes de la loi pour l’Etat de New- 
York, entrée en vigueur le 1er janvier 190g, 

sera interdit de faire travailler plus de huit 
■eures par jour, dans les fabriques, 
ants âgés de moins de seize ans.

les en-
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L’IMMIGRATION AU CANADA, 
POUR i#ii

qu'on appelle dans quelque milieu "l’invasion pa 
clflque du Canada.”

Avril 11)11.

CONSEIL. GENERAL 
Etat Financier

AU 31 MAI 1911.
La “ Revue du Canada

il. G
Déjà, le courant de l'immigration pour 1911 

est commencé au Canada. C'est par milliers que 
le*; émigrants y arrivent depuis un mois; c’est 
par dizaines de milliers qu’ils débarqueront chez 
nous bientôt. Une seule compagnie de naviga
tion s’est, dé3 maintenant, engagée de transpor
ter au Canada pas moins de 25,000 émigrants dans 
trois mois. Toutes les compagnies de navigation 
et de chemins de fer prévoient un trafic énorme, 
surtout dans les six mois qui vont suivre.

Les immigrants qui sont venus d’Europe, ce 
printemps, sont des sujets peu communs. La 
plupart s’en vont dans l’Ouest et la Colombie An
glaise; quelques-uns ont pris la direction d’On- d’ivresse? Le tribunal correctionnel de Man- ^etc^imSSf.. 
tario. Plusieurs ont des capitaux importants, s*on House a répondu à cette question en or- Balance 30 avril ilû. 
ci l’on rémarque parmi eux des pommiculteur; donnant à un prévenu soupçonné d’être ivre 
qui promettent de développer cette importante se ten‘r “sur le pied droit et d’appliquer 
industrie au delà des Montagnes Rocheuses.

A quoi attribuer ce mouvement ascendant de 8auche. ’ 
l’immigration chez nous? Car, il faut bien l’a
vouer, jamais T'Invasion” ne s’est annoncée plus

SCAISSE DH DOTATIONENCYCLOPEDIE
Contributions, $18,768.09 —

$1,143.09.......................................
Balance 30 avril 1911................

Cher
Intérêts J’ai• -•$ 11.901.18

. 1,166.280.73Il vient de se vendre à Londres un exem
plaire en bon état de la première édition des 
“Sonnets <*e Shakespeare” (1609), provenant 
de la bibliothèque de sir Henry Saint-John p^alldes!^8 

Mildamy. Ce petit volume, qui ne compte $200.00.. 
que quarante pages, a été vendu $4,000, ce qui Balance7.'6.?'C'.).’ 
met la page à $100.

on
nille
’Allis
nont
ertifi

$1,176,181.91

Déboursée
de membres décédés...$ 

.. Pension, 70 ans.
9,786.71

200.00
937.90

1.164.268.30 Vet
$1.176,181.91 incèt

VolCAISSE OBMTBAIaH DBS MADADBS 
ReoettesA quoi peut-on, en justice, reconnaître l’état

$1,864.20 Intérêts,
$ 2,126.77

36,024.66 ! G. 
'her :$ 38,160.33

contre son mollet droit la plante de son pied indemnité,,
ment, $.................................

Divert,1 $23.00 — Cse Gén.. (6 p. c.)

Balance 31 mal 1911.................'! ! ! !!

Rembourse-
$ 1,664.14 $I.<

116.21
36,379.98La réunion de famille la plus considérable 

envahissante, par le nombre d'émigrants, le Ca- encore vue en Canada, a été tenue près de
nada est un véritable Eldorado dans l’esprit, Dover, Ont. Ceux qui y ont pris part sont
surtout, des habitants des Iles Britanniques on les descendants de Christian, Jacob et Joseph Dépôt», $486.08 — Intérêts, $106 90 $ 641 98
ne pense qu’à lui on ne parle que de lui, depuis Schneider, trois frères qui ont quitté la Pcnn- Balancé 30 avril 1911...................... 109.265!95
quelque temps. La campagne de conférences en- sylvanie en 1806 pour venir s’établir dans le
treprise partout par les compagnies de chemins pays. Cette famille compte aujourd’hui plus
de fer et de navigation, $ fait beaucoup pour la de 2,500 descendants dont 1,700 ont répondu
reclame, et le retentissement plus récent de la à l’invitation. La réunion a été inaugurée par
Convention commerciale entre le Canada et les la lecture dans une bible qui appartient à la
Etats-Unis a comblé la mesure. C’est pourquoi famille depuis 1564. Il y aura une autre réu-
l’enthousiasme déborde et qu’il se manifeste par ni°n de cette famille dans dix ans. 
ce flot pressé de nouveaux citoyens canadiens.

Quel sera le lot de la Province de Québec dans 
ces nouveaux venus?

$ 38,160.33

CAISSE D'EPARGEE DBS OBBCX.BS

Nr
f. M.$ 109,807.93

Déboursée

Balance 31 mai 1911. . .
$ 199.88

109,608.06
C

$ 109,807.93

■^3CAISSE GENERALE
Recettes

Cse. Dot. & Mld., (6 p.c 
Iiétrib., $2.246.3ô — D

C’est l’Espagne puis l'Italie qui comptent le plus Revue,' $14.60 — Fourni.* $69.Ï6.7 î! 
de nobles, quinze pour cent en moyenne. L’AI- A88ce- °ff’ 88 00 Divers, $47.26.. 
lemagne est surtout le pays des docteurs de tou- „ .
te sorte. Balance 81 mal 1911.............................. ..

* * * Poste, etc.,
La dette du Japon s’élevait à environ cinq dol- $166.43.. 

lars par tête avant la dernière guerre; elle dé- L°reau, Ys 7.66.. .B7’
passe en ce moment le chiffre de huit dollars et Dl^mu^» ,̂)^*$i9Î,061, ~~ °f'f’ ***"” 
quatre-vingts cents.

dar
) $ 1.031.11

rt. & lion.,
lpour 
n deho
'aTrf
ubstltul
nancier

No 1- 
67 St-/

2,431.36
84.36
66.26

A propos de l'immigration au Canada, il n’est 
pas sans intérêt de signaler les efforts que l’on 
tente, de Vautre côté de la frontière, pour, sinon 
empêcher complètement l’exode des Etats-Unis 
vers le Nord-Ouest, du moins en limiter l’im
portance. On sent, cependant, que cela sera dif
ficile; on émigre parce qu’on espère mieux ail
leurs que là où on a toujours vécu, et les culti
vateurs américains jettent les yeux sur le Nord- 
Ouest canadien comme sur une véritable Terre- 
Promise.

$ 3,607.07
911.64

Déboursés $
— Papeterie, etc.,

4.618.71
$100.93

266.'•fl
698.78

317.78
1,111.24Fournitures, $1,096.24—Revue, $16.00 

Cyanisation, $260.06 — Propagande,

En Belgique et dans les départements du Nord, Inspection, $546.ii— Enquêtes, $90.27 
les chiens remplacent les chevaux et les ânes, ,|W!. 77 ..

pour la traction des voitures légères, (laitiers, Mob,ller. •-----— Session, C. G. $...........

S
No'i-* * *

1.668.08
636.38 lA., dJ. Gir 

léun. le 
No 6- 

idam, C 
13 Cha 
. fi. Mc 
; 784 (

No" 7- 
•u, SA 
6tel de

26.66
On se propose, aux Etats-Unis, de diriger sur

tout la migration des cultivateur américains vers boulangers, chiffonniers, etc.) 
les Etats du Montana, des Dakota nord et sud.

$ 4,614.17
Balance 30 avril 1911 4.64

* * *
$ 4,618.71du Minnesota, de l’Idaho, de l’Orégon et de Les cochers moscovites n’ont pas le droit d’u-

Washington. ser du fouet pour exciter l’ardeur ralentie de leurs £aiü!!® dL^ÎSis!?. eurplu*  .............$1,164,168.80
Pour arriver à ce but, on organisera un sys- chevaux. Il faut, d’ailleurs, se hâter de dire que Calîï! d'Epargne.Vï. *.*. V. lOMOlloo

tème de publicité intensive dont l’action bienfai- dans aucune capitale européenne on ne voit de 8urplue de reml*es.................................. 469.34
santé, espère-t-on, se fera sentir bientôt partout, plus beaux attelages, même pour traîner de sim-

II est douteux, cependant, — tant le courant pies fiacres, et que, par conséquent, le fouet est
est fort, — que l’on puisse de sitôt empêcher ce un instrument dont l’utilité n’est pas démontrée

RESUME

No
136 St-, 
tun. 2e 
uherlne
No 9- 

hric Boi
No îo' 

r*i . $21 
Héllil. 

éun. te 
No 12 
A. U1 

. 1066 ! 
otre-Dan
Vo>
inr, S.A
T, ,h-No 16- 
111 S.A.

$1,310,716.67
911.64Calas» Générale, découvert..............

$1,309,804.03

PLACRMRHTS DR TORDS
Municipalités scolaires". *. 7 !!* ôlllîslîo

Municipalités. . ............................................. 36.720.00
KTa8. Hyp°thécalr««- • ; ............................. 1.056.906.60
Dépôt, Gouvernement N.B......................... 10,000 00
Banques Hochelaga. Provinciale, Na

tionale et Epargne......................................
Cercles. .
Immeubles

NECROLOGIE
PréADMISSION DÉCÈS

Médecin
Examinateur

NOMNo.
£ | Cercle ou B. P. j Date LU

61,258.74
1173 Raphael S. Léger 

Dosithée Joly 
1176 Stanislas Cardinal 

AU. de Villere

1178 El*. Cunningham
1179 Henri St-Arnaud
1180 Joe. Rodrigue
1181 Théo. St-Arnaud

1182 Pierre Roy

68 F.vangeline No. 266 
18 adieux No. 212 
41 St-Joseph 
32 St-Charles No. 10 
61 St-Evariate No. 187

7-9-06 30UU 9 MO 68 ancer du foie
24-9-05 1000 21-2-11 28 Fièvre typhoïde
24- 6-98 1000 4-4-11 68 Apoplexie cérébrale •
30*00 1000 16-4 11 42 Paralysie générale
25- 7-98 2000 184 11 64 Néphrite chronique

Hémoptysie foudroy- 
4-1-94 1000 21-4-11 40 ante
30-12-01 1000 1-5-11 32 Appendicite
30-4-Of) 1000 2-6-11 52 Aayetolie
30-10-99 1000 7*11 66 Tuberculose

27 8-99 1000 10*11 58 Cancer

L- N. Bourque 
J. J. Guertin 
G, Larin 
C. A. Daigle 
J. K. Bernirr

1174
No. 1 $1,320,647.66

10,741.62
Av•jance par Banques pour compléterTos. Alf. 

Narcisse
1176
1177

A24 Uval No. 21 
22 Ste-Geneviève de B. 
46 St-Frs d’Asaiae 
43 Ste-Grneviéve de B.

B.P. St Sébastien No 
41 262

$1,309.804.03Guérard 
X. Baril 

J E. Bernier 
F. X. Baril

J. E. Bernier

t.
mot. T»

h ÎV*
Su»

Gautl

Attesté à Montréal, 31

Certifié correct,
O. BOURDON,
J.-A. MIGNAU

mal 1911.
ALF. 8T-CYR, Très.-Gén

LT, Auditeurs.
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L'ALLIANCE NATIONALE 7
ACCUSE DE RECEPTION

. —,7*......
Sec. Gin. Alliance Nationale, Montréal. s Â*0 rV.TSli SALABERRy, v^iCyfidd. M. Cheul, No Ui-tiL^S-f.PIERRB m lifns Vin, s. 

Cher monsieur, R<u" »»• 8‘ ”»« «S"’ si e? .?• SU*, »■
J’ai le plaisir de vous informer que j'ai reçu, N° ”"C1 CONTRECOEUR. F.m.ir SA.; «ScSES?“ ' °"' T ' :--------

- r ”” C0Urant- par rintcrmédi,ire de M. Ca- ïrfiïcêZÏ. l&gSl A.Nï,il‘ïM „°

- KerrT'r deMx chèquts dr vei'h'JSSx- 1«• ®ïrai

.0» ifrtificat de dotation No 35037. dont feu Hr- in^jJfBert *" ” ,e merc" 8h pm- “lie K™" ,2/, mi,r • ct30h- P ™-. ••«‘chtrfcoiJ ' ,,n
•J! Pn,neau' m,m fils, était porteur. a *Aj££r. N<Î.AVJ>- If. Chevrier, S A ; Iule, D.KOeheî, S A f rff BcJÎ?7'?‘u^.oee"''T,i\
- I Veuil,« accepter mes remerciements les plus DeoArdinu sti. p m. Reu" d,rn • *" bur"“ >■ A p,„6,crrtilei 4î; ' 1051 St Deni».T Réun*
" lincères et me croire, JZ'tF: J*cyyto_CARTMiR. laKhine. I. s. A. %o JÎJ-cV’dRÏicu'EfVou'té.i

I Votrr tout dévoué, OLIVA PRUNEAU. 8\, Union S.-Jo^X”' ’ <u” ' 4c ra,r" j l uVoU dT'C tUph,S'eüe'hUe,lM. Md

. Ste-Juliemie, » avril i1* fÆ '"«ysosTOijE c, et.. Foru.ln,'8^:. ïftS; TV^S.v^d
- Il G7lon,t’ Sec- Gc" Alliance Nationale. wJ «ta. sUF lésf tNrPT" C&1"' “ Niuon,!" Edf* cLmïrcfti.’îue'Miln b" ,m" “ t'rcl*
,83 [lier Monsieur, N Bédfrd TSTBi™ JNF" aîFor*îî r)e’Paroi’- R A : No 1S9-CI. BELAND, Central Fall, RIFT,
- [Nous prêtres, Y. M. Morin et Alcide Fores,. boTVeV c- T" ^  ̂ ^
,4 l-'cuteurs. accusons réception de votre chèque Snv. Ce-.de, d.^ili^Ed^g^V T 17

le $1,000.00 re la succession de feu Révd. Al- îi'o «4LÂ’,,NMnnl,a"fai!V rp 1er 3e mar., Mlle Collèee tommérèi7,|dîuè '8hR^“m'il Ihonse Viau, curé de Ste-Julienne. Nous vous ?.&*'1.l*i..geilri My L. lit“priSlSie.5 Wn" S.A.° s.‘uSLrchî,BMd.HRLüSTIQRfén Xr'n 7 

7 l'ucrcions bien cordialement au nom de, héri- “n"«6Â , Tnmhani, “'M,,“ '

- r dH dit7U M Vla« de vous être rendus dès SS“ “X. iïbfâ, gf« **■ ***<"'■ ’cZ'V7»?ii ïlËfV^ V0' ^
>tre première reclamation à notre humble de- „ l'!?lll*8rCJ. IéAPRAIR,"ï- Alph n„„ne„„. s A. I «Ile tfnitv. 4M WdH„«on ' 3e m,r- 8h- p ™ •
aHe- ?iA° z ,«

Exécuteur, testamentaires

CARTES DE CERCLES ^gBM^KSg

» J“ FaB^kîw»®^ TV no“' r 1 ih r"^ z -°"" «.-sT'Sihî iXê^rHv*J!!s?t,*ll*ÿsi~JJ r,i„|Rm duA PO?' S. AL sZn.mhwîitCii: SSbFPS^': R N” ««-Ch PIERREVTI.r.E H. L. Sh~.„„ sa • No m-CL" STCAMI LL F 'r '""w H

r h?*a,T& ’ssa. ÿSÿK'rrtsr^ i&fifr ^$vü,1 gjne ou p.ru. de lime <1 Imprimé, per innée.________Fren«J ' T R<°n' **• 4e h,n - 7 soh p"> - «Ile SA, T e, Md E Réun Se Mm.! «je

: V^-OTA-pe fs £B.r„: sH$ljHSa%Srtt-V.«SS: WbrflSB'- >-"ISfc.'M: 
'• '--".«KJi.s: £?Aîé..'8»<E",6:tE",e,M SS-.Rra‘«.irdis
:: Æff “ » «ff4rSLK;\roK;ï«„<» »™-;:
18 b' MSOL.% No torCI SrCYPRIEN, Naplrrreville. P R,„. ^ ^

d fcâ MCRE-COeBr,'’MÏn.rSîf’V,? fe Adé GSJ£',£ "L0-*
ï Ch2îSÏ“ï. wîlf, HîSiJi.^R,8^-: S ,P rN teeteSM RP„h.V°8lïr'p'n,S A-

i l^ssFismss ^-STOaSÊs
i ^T5wa?nwê mimmm; ;
- XfevçtrevLS'ds: t ^T.r 5KS
F tea-tetiwsràv iPïïi‘ nr sxy^e «v«w*iHélMe, S.A., «01 Centrers Uprïde T r™' 233' Waverly: L, h,,Ro,,>„; T 23S4 Sr , No 207-Ç1. ST-DENIS, Co.

: hj6£®fteS$6%idi- îFatfùSStolSîEliê j^àfÿ-Jsfirf

• # SS®®! p» IJ ,j éff ."iua.iduTE",
'feùdV «• y M°4Vjcc'^^r'iFrwÆ  ̂v

âSA-C e Ln Sherbrooke. T H Dur!,,». B«uW,n ?ék ' 2e' 4r mar - St Edouard. 3KS bUN*U eiU, nA‘air5JîLAms,nt 7h '

■:jéf*nfc .. XJ1,™,"i£ réS,>‘™"l"-=:,c""-K:
*■"»*“'ïMrSSSS fisêKiESEfaféà

.18

.73

:o:-
I- Ja

m
.77 T..

âge.

Nous sommes vos tout dévoués.
93 F M MORIN. Ptre.AIcCïDK FOREST. Ptre.

SS
05

93

i6 |No

I!

St-Hvacinthe. J. O. Vé- 
Hfun. 4e dim., après la

N.P.. S A.; 
e dim., llh. a.m.,

éun. dern.

J. O.
ern. mar..



8 L’ALLIANCE NATIONALE

‘SsSSaKSLïDn* 'ZSSSSJr- * l*alluncb,nati«nal

^teraiH«re,?5Îê TTTT"*’i=n^ u iSaMSStiSr
ssîmasa-*^s=a

T. Réun. 3e dim., 4h. p.m., —
57, Avenue Viger B. P. Boite 2171

S.A., ^Gédéon Boisvert,

d«tw c^rafir t BIéï,V,iü'dtaot,î",2^ni,Co'<'s1i! Tarif des contributions mensuelles 
« :r« c-*- <,« dotation

Laval. O. Gervais, S.A.; Théodore Dulude, T. Réun. 5 5 —------------------------
dern. dim., 7h. p.m., ches M. O. Gervais. ■ g a n

No 144—Cl. ST PHILIPPE. Windsor Mills. W. Beats- "1 -5
PrA S A ' 9™” *«&,;• K<”"- <« lh. pm. », -J -Joassement ae la sacristie. lB f a
» No 246—Cl. ST-THOMAS, Compton. Frs Audet, S.
A. et T. Réun. 8e dim., 7.80h., chez M. Frs Audet. a 

No 247—Cl. STE-EULALIE. Rvd Phil. Ducharme. <
Chapelain; A. Gaudet, Prés.; P. de Néri Richard. SA. 16 
et T. Réun. 8e sam., 8h. p.m., chez M. Ed. Héon. 17

No 261—Cl. de La PELTR1E. Rock Island. Co. Stan il 
stead. F. X. LeBlanc, S.A.; Geo. Boisvert, T. Réun. 16 
dern. dim., à midi. M

No 261—Cl. ST-VENANT, Paquetteville, Co. Comp- SI 
ton. L. G. Gar on, S.A. et T. Run. 4e sam., à 7h., 
salle des Forestiers Catholiques. L.

No 268-C1. ARTHABASKA. A. A. Picher. S.A.; *
F. X. Lemieux, T. Réun. 3e ven , 7.80h. p.m., à 2
l’Hôtel de Ville.

No 265—Cl.

Téléphone Bell : Est, 3017-3016

OFFICIERS GENERAUX 
S. G. Mgr P. Bruchési . Président Honoraire 
M. le Chanoine G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF
. . A union ie

La-Arsène Lavallée C.R. Président Général 
Joa. Content, pharmacien . Ancien Prés. Général

------ A.-G.-H. Béique M.D., . . 1er V.-Prés. gén.
I F.-C. Laberge I.C., . . . sème V.-Prés. gén.

Georges Monet, comptable . Secrétaire Général 
J M A. St.-Cyr courtier d'ass. . Trésorier Général 
il! Théo. Cypihot MD, . . . Médecin en Chei
e 76 S. Beaudin, C R .............................Aviseur Létal
7 «u Bug.-H. Godin \ocat.............................Directeur
l'.W ®rncst Brossard, gérant île banque Directeur 
e.16 L -O. Dauray, N.P., . .
6 66 Frs Fauteux, avocat 
J g P.-H. Bédard, M.D., .

10.J0 D*Partem*nt d'Organisation et d'Inepeetlo»
1140 Chs Duquette, . .
JJ.16 Cam. Manseau,
12 90 G.-H. Vaillancourt, .

8 f I I S t1 10 
1.10

6.66 ÎS 8.80
8.80 1 00 8 60

410:E 1.16
111

2.80 
8.20

8 KO 
I 86

1 06 
1 10 2.16 

a 261.10
116

8.80
a so I 40 

I 46
116
1.20 4 70:K 2.11

2 46
28 11! 2.60 

240
1.60
160

1 26
1 80 6.10 

640 
670 
6 00 
b 40 
6 . KO

ü :S 2 66
2.70CS • 60 

8-60
8.70
8 86

1 86 
1 40

Directeur
Directeur
Directeur

S 2.86
800

17 1:8 2.70
2.80

400 
4 16

1 60 
160:8 :SRIVIERE-à-PIERRE. Wilbrod Voyer, IL 

S A. et T. Réun. dern. dim., 1 l-2h. p.m., salle publique 2 
du Conseil.

No 267—Cl. ROYAL, Montréal. I. I». Marcotte, S.
A.,1004 Sanguinrt E.; Alex. Drouin, T., 87 Ave Laurier m 
E. Réun. 2e. 4e ven., 8h. p.m., 17 av. Laurier E. ta

No 277—Cl. POINTE CLAIRE. T. P. Legault. S A. S 
et T. Réun. 4e mar. 7.30h. p.m., à l’Hôtel de Ville. u 

No 279—Cl. BOSSUET, Knowlton, Co. Brome. L. A. 
Gingras, S.A.; L. L. Ledoux, T. Réun. dern. dim., 
après grand’messe. à la sacristie.

No 284-CI. ST PRIME. Co. Chicoutimi. Alf. Vé- 
nna. S.A. et T. Réun. dern. lun,. à 8h.. chez M. A.

8.20
8 401:8 2 90 

8.00
4.10
4.46

1.70
160:% 860

8.80 S1 66 
160

810
MO

4 66 
4.60

1 90 
2.00

7 «a
8.10

Inspecteur en Cliel 
. . Inspecteur

. . Organisateur

.76 4 06 
4601 66 

1.70
I 60 
140

4 96
610

2-16 
2.60

J86

96

4 60 
4 96

18 60 
14 86 
16 90

IS1 80 
1 90

8.60
1.80

6.40
6 70

2.60
2.66 PLACEMENTS6 80

A. ST-CYRi Trésorier Général 
Heure» de Bureau . 11% A M. à 12% P. M. 

Percepteur (Art. 182)
M JODO'N. 37. AVENUE V1GEK

MONTREAL

Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d'assurance au décès (nie entière)

No 294-C1. CHAPLEAU. Labelle. Nap. Marinier, T 
S.A^ RQmSTE AGATHE** C*11 ^th^tique‘ - 
Daté. M.D., S.A. et T. Réun. dern. dîm.,™™,'
Forget.

No 802—Cl. OKA. Adolphe 
Md.-E. Réun. t

8
.all. «

Jm W.
FJ L’Alliance NationaleOuimet, T. et 

"'cole
No 809- I Capital <lo Réf«‘pvc

Dans sa caisse de dotation, (assurance
de vie, 31 Mai 1911 . . $1,164.258.30

Dana ses caisses locales des malades, 
au 1er Janvier 1910 , . .

6-66 Dans sa caisse centrale des malades 
« m 31 Mai 1911

Cl. ST-ALEX ANDRE, Co. Iberville. Joseph u
5.A. ; Germain Rattée, T. Réun. 8e dim., 17
see, à la salle M. Auar. P. Gosselin. .■

811—Cl. V1LLERAY. Montréal. Pierre Beau- ii
cage, S.A., 2611 Labelle; Joe. E. Roy. T.. 2478 Labelle. sa
Réun. 2e, 4e mer., à 8h. p.m., aalle Ravmond. 3163 St- 11 
H u he t. gg

No *14—Cl. PARENT, Lennoxville. E. Tréfile Beau- m 
doin. S- A. et T. Réun. dern. dim., 2.80h. p.m., chez 
M. La Beaudoin.

No 816-C1. COULONGE. Roxton Po 
rosq, S.A.; Jos. Fournier, T. Réun. 2e 
messe, chez M. F. Larost

.il
6 16 
6 86 231,626.15

36 379 91
24 6 26 

6 66 Total 1 432,163 
Aprè« 18 min d’opération

membres en règle au len Avril 1911. 
règle au 1er Juillet 1911 

règle a

nd. Félix T.a- 24 
dim., après la 27 6 86 

7.16
29N, 117-0. SIR GEORGE ETIENNE CARTIER. 

St-Joschlm, Co. Shefford. R. I.atour, S.A. et T. Réun.
4e dim., après la messe, chez M. R Latour.

No 318—Cl. BRASSARD. Dalhousie, N.B. A. T. Le- 12 
Blanc, SA.; Mathias^Comeau, T. Réun. 3e dim., à 4h. •*
P Noia820-CÜ DUOUETTE. Montréal. Hector Cha- “ 
rette, S A., 965 St Hubert; R. Millette. T.. 685 Berri. — 
Réun 1er, 8e lun., 8h. p.m., à la salle St Edouard, 266 
Lscauchetière E.

7 46 Effectif - 21 359 
7 80 Nombre de cercles en 
8.20 Nombre de bureaux di 
8-60 Juillet till

80 e perception en
11

FONDEE EN ÎOOO

Banque ProvincialMALADIENo 821—Cl. D'AMOUR, Edmiindaton. Co. Mada- 
waska. N.B. René U. Beaulieu, S.A. ; Eusébe Lajoie, Les contrib
T N?1;.-C.,1,ARCHAMgAnu'I.T"V.5dnd B.

Ach. T. Bastille, S.A.; et T. Réun. 3e ven.. à 8h. p.m., lion.
chez M. Syl. Martin. _______

No 325—Cl. MOREAU, St-Marc. Co. Verchèrea. Clo
vis O Senecal, S.A. et T. Réun. 1er dim., 4h. p.m., salle 
publique.

No 327—Cl. ST-ARSENE, Montréal. R. Jollcoeur,
S A.. 29C8 St-Hubert; Jos. Beauvais. T.. 1996 Dufferin 
Réun. 2e, 4e mere., 8h., coin Boyer et Bélanger.

No 328 Cl d’ATGUILLON. Outremont. L. 
nier, S.A. et T., 1097 Van Home. Réun. der 
8h., à l'école Ste-Madeleine, me Bloomfield.

No 329—Cl. PONTIAC. Ville Marie. J. A. 
et T. Réun. 3e lun.. *.30h p.«u 

No 330—Cl. DUHAMEL, Rapide de l’Orignal. Era.
Charette, S.A. et T. Réun. 3e lun., 7.80h., chez M. %
Charette.

No 338-C1. CHATEAUBRIAND. Montréal. L. Mil- 
lette S.A., B88, 6e av., Rosemont; Art. Lamarche. T.,
1778 Iberville. Réun. 2e, 4e ven., 8h. p.m., soubasse
ment église Ste-Philomène de Rosemont.

No 884—Cl. DORION, East Broughton. Alph Cas- 
grain, S.A.; J. E. Cliche, Md.-E. et T. Réun. 3e mere., 
a la sacristie paroissiale, 8h. p.m.

No 336—Cl. BRIAND. St Félix de Kingaey. Alf.
Caillé. S.A.; F.ug. Caillé. T. Réun. 8e dim., à la
|MNo"Ût-Cl L» TUQUE. Co. Ch.mr.l»ln. I. Art.
Carignan, S.A Chmsaon. T. Réun. 2e dim., 2h. p.m.1 l*No*'iyéSSWdiA6Wffol-, S A.; To,. Ed.

Picbé, f Réun. 3e Aim., 4h. p W,*yUe Nunzio.
s.an;

No. \»4-d/m^jrtJ:6füRYE. Ste-ÀVathe, Man.,
Ad. Borne. S.A. T et IRigwXffRéun. deifi. dim., 8h. 
p.m. aalleNuiblinge, 7

No. ^nnr de 1a>érade.
le I.anglola, S.A.?e*»4V'4oUl Mtr. J>^1téun. 3e 
1180b. a.m., salle duCtïfflWI Municipal

de maladie,—d'après leur ftgé à Vinscrip-
DU CANADA

t • t 9 Place d’Armes, Montréal. 
Préaident : M. H. Laporte,

Gérant Général : Tanorède Bienvenu
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JJ Certificat de Dépôt........................@ 3't

ü L’Alliance Nationale fait des 
dépota a cette Institution.
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Banque d’Hochelag
salle

Capital autorisé : $ 4,000,060 
Capital payé : - $ 2,500,000 
Finds de ruine et tnrplni $23,000,000 
Tefal de l'ielil au-dela de $22,000,000

Beaudin, Loranger, 
St-Germain & Guérin

AVOCATS
30, RUE SAINT - JACQUES La Banque a QUATORZE bureaux dans la vi 

elle reçoit les dépôts d'épargne lesquels peux 
être retirés à volonté et sur lesquels elle pair
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